                             Présence de Pectinatella magnifica  Leydi  1851

                      (Bryozoaire dulcaquicole, Phylactolaemata ) dans le Loiret

                                                   Par Albert Pericouche *

Mots-clés :

A partir de l'observation de colonies de Bryozoaires dans l'étang de Courcambon (Dampierre- en -Burly - 45570 - Loiret )  et identifiées en tant que Pectinatella magnifica Leydi , une analyse de sa répartition et de son extension en France a été effectuée . Cette analyse est assortie de données anatomiques ,

biologiques et écologiques .

I . Introduction

Brien , 1960 : 1054-1335 ; Mundy , 1980a :1-32 ; Prenant et Bobin , 1956 : 1-398 ; Tachet et al., 1991 : 1-155 ; Tachet et al. , 2000 .

Les Bryozoaires (du grec « bryon   = mousse) , petits animaux marins ou d’eau douce dont l’aspect peut en effet rappeler des mousses , furent très abondants au cours des ères géologiques passées . Ils ont été désignés aussi par le terme de Polyzoaires (poly = nombreux ) pour leur mode de vie en colonies ou zoarium qui sont composées de nombreuses unités distinctes ou zoécies , petites cavités abritant chacune un individu ou polype . 

Les zoécies communiquent entre elles par l’intermédiaire de canaux permettant la distribution de la nourriture à toute la colonie . Leur mode de nutrition est une filtration  et la nourriture recueillie se compose essentiellement de micro-organismes (algues , bactéries , diatomées , plancton , infusoires) .

Pour ce faire , la bouche est surmontée d’une couronne de tentacules ciliées  disposées en fer à cheval .On donne le nom de lophophore à cet ensemble .

Les Bryozoaires peuvent être définis ainsi : animaux vermiformes marins ou dulcaquicoles lophophoriens coelomates à une seule cavité coelomique(monomérie ) ce qui les sépare des Phoronidiens avec qui ils partagent beaucoup d’affinité  , cependant ces derniers présentent trois régions coelomiques(trimérie) .

On classe les Bryozoaires ( Tachet et al., 1991 ; Tachet et al. ,2000 ) en : 

 Phylactolaemata : Bryozoaires dulcaquicoles  dont la forme de résistance est le statoblaste .

Stenolaemata : Bryozoaires lophophoriens marins connus uniquement en tant que fossiles .

Gymnolaemata : la plupart des Bryozoaires marins actuels et  un genre dulcaquicole ( Paludicella )

Caractéristiques de l’espéce récoltée

Systématique

Règne : Animalia

Phylum : Ectoproctes
Classe : Phylactolaemata

Ordre : Plumatellida

Famille : Lophopodiae(Pectinaellidae)

Synonymes

Cristatella magnifica Leydi 1851

Pectinatella magnifica Allman 1856

Critères de détermination

L'observation microscopique des statoblastes  permet d’éliminer l’espèce classique de la faune européenne Cristatella mucedo Cuvier 1798 avec laquelle  Pectinatella magnifica est parfois confondue :
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   Figure 1                                                                           Figure 2

Statoblaste de Pectinatella magnifica                        Statoblaste de Cristatella mucedo

D'autres critères permettent d' identifier Pectinatella magnifica :

Jeunes colonies d'aspect sphérique(en balle de tennis)  puis en forme de "bouée" au fur et à mesure de leur croissance alors que Cristatella mucedo se présente sous une forme en "chenille" (caterpillar ) .

Taille du Zoarium : diamètre de 6 cm à  50 (60) cm

Statoblaste aplati et de forme incurvée

Epines statoblastiques au nombre de 14 portant à l’extrémité 2 ergots recourbés

Disposition des Zoécies en rosette et  en périphérie du flottoblaste

Anatomie et morphologie
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Figure 3 :  a  Anatomie du polypide                   b  larve issue du statoblaste 

Pectinatella magnifica  photographiées le 23 juillet 2006 (étang de Courcambon)
                                                 Photos A.Pericouche    

Fig.4

[image: image4.jpg]


          

Fig.5

[image: image5.jpg]



II . Description

Allman , 1856:81-82 ; Braem , 1911 : 314-348 ; Brien , 1960 : 1054-1335 ; Bushnell , 1965 : 231-244 ; Davenport , 1904 : 19 ; Geimer et Massard ,1986 :26 ; Lacourt , 1968 : 98-101 ; Leidy ,1851 : 15 ; Marcus , 1940 : 384-386 ; Mundy , 1980 a : 15 ; Mundy , 1980 b : 516 ; Notteghem , 1999 : 12-25 ;  , Prenant et Bobin , 1956: 163-167 .

La colonie (Zoarium ) d’aspect transparent et gélatineux , composée d’individus de la taille du mm  constitue un flottoblaste en forme de balle de tennis de 5 à 6 cm de diamètre . La colonie se multiplie alors par bourgeonnement et peut atteindre  en quelques jours des dimensions considérables jusqu’à 1 mètre de diamètre et abriter plus de 10.000 individus .

Composition de la masse gélatineuse

Selon Hyman  ,1959 , la masse gélatineuse de Pectinatella magnifica  consiste en 89,23 % d'eau , 0,88% de sels minéraux , 6% de proteines (albumines) ,  1,25% de chitine et 2,64% de matière organique autre .

La présence d'amino acides tels que tyrosine , tryptophane et cystine est signalée .

En ce qui concerne les sels minéraux , la recherche de phosphore s'est avérée négative , par contre le chlorure de sodium et le calcium sont présents .

Physiologie

Chaque individu loge dans une cavité appelée zoécie .

L’unité physiologique de la Zoécie , c’est à dire l’individu ou zoïde est en fait  constitué de deux éléments : le cystide et le polypide . Le cystide est une logette close en forme d’étui  à paroi rigide ecto-mésodermique .Il sépare le coelome du milieu extérieur . L’ectoderme , monostratifié et glandulaire secrète une cuticule ou ectocyste , rigide  et plus ou moins épaissie .Sa face interne  est revêtue de fibres musculaires pariétales circulaires et longitudinales auxquelles fait suite la pariétopleure limitant la cavité coelomique .Elément fondamental , la pariétopleure édifie à partir de sa paroi frontale tous les organes dont la zoécie a besoin : le polypide  avec l’anse digestive , surmontée par le lophophore et le système nerveux .

En phase de quiétude , le polypide peut s’évaginer hors du cystide pour permettre au lophophore de s’épanouir vers l’extérieur ; en phase d’alerte , il s’y rétracte aussitôt . Ceci implique la différenciation d’une musculature remarquable exclusivement propre aux Bryozoaires .On donne le nom d’épistome à l’orifice apical du cystide .

L’épithélium de la paroi digestive est revêtu d’une splanchnopleure qui à partir de la base de l’anse digestive est reliée à la pariétopleure par un cordon mésodermique , le funicule .

L’anse digestive comprend la cavité buccale ou pharynx, l’œsophage , la poche stomacale d’où remonte l’intestin .

Le haut de l’anse digestive s’ouvre par un orifice anal situé derrière la bouche  mais à l’extérieur par rapport à la couronne de tentacules  d’où le nom d’Ectoproctes (Nitsche 1829) donné aux Bryozoaires .

Le système nerveux est constitué d’un ganglion cérébroïde appliqué à la paroi dorsale de la cavité buccale . Les bryozaires sont très sensibles et il semblerait que l’épistome qui se situe au dessus de la bouche  ait un rôle très important dans la perception des stimuli . 

Les bryozoaires n’ont ni appareil circulatoire ni appareil rénal excréteur .

III . Biologie

Brien , 1960 : 1054-1335 ; Brown , 1933 : 271-316 ; Everitt , 1975 : 130-134 ; Oda , 1979 :93-112 ; Smith , 1985 :67-70 .

Le développement de Pectinatella magnifica a fait l'objet d'un programme de recherches entrepris par Oda (1979) .
  Reproduction

Les Bryozoaires se multiplient par reproduction sexuée  ou par bourgeonnement  ou à partir de statoblastes , forme de résistance subsistant  à la mort de la colonie .

Reproduction sexuée     

Les Polyzoaires sont hermaphrodites et capables d’autofécondation .  Il n’y a pas d’organes génitaux  , les gamètes mâles et femelles se différencient à partir des feuillets mésodermiques

(pariétopleure ou funicule ) . Les œufs donnent naissance à une larve .La reproduction sexuée est l’apanage des jeunes colonies issues des statoblastes  .Les gamètes mâles et femelles  sont produits  de mi-mai à juin au sein du cystide .Après fécondation , l’œuf achève son développement au sein du cystide . Après éclosion , la larve nage  et se fixe sur un support .La métamorphose donne naissance à un nouveau polype  qui par bourgeonnement reconstitue un zoarium .

Bourgeonnement

La croissance par bourgeonnement s’effectue en deux phases : une phase cystidienne puis une phase polypidienne .

1ère phase ou bourgeonnement cystidien : un nouveau cystide fait son apparition sous la forme d’une hernie de la paroi du cystide géniteur en un endroit  toujours strictement localisé .Dans la seconde phase(bourgeonnement polypidien)  , pendant que le jeune cystide croît, il édifie son propre polypide par prolifération très localisée de sa paroi frontale , constituant le bourgeon polypidien .En réalité , celui-ci n’est qu’un aspect de l’orgagénèse du cystide car le massif cellulaire produit par l’ectoderme cystidial et revêtu de la pariétopleure , édifie tous les organes  du polypide de la nouvelle zoécie .

Les zoécies filles restent attachées les unes aux autres et constituent un zoarium  .

Statoblastes   

Lorsque les conditions de vie de la colonie de viennent défavorables (température des eaux inférieure à 13° C ) , la colonie meurt .Seuls survivent  des organismes  en forme de pastilles ou de disques brun-noirâtres de 1mm de diamètre qui s'agglutinant les uns aux autres au sein d'une substance hyaline Leur morphologie très particulière en couronne généralement de 14 épines à extrémités bifides (Fig. 6 ) leur permet de s'accrocher à différents supports aquatiques . Brown en 1933 relate des colonies de plus d'un million de statoblastes dans un amas algal de Spirogyra sp.

C'est une forme de résistance pouvant supporter les contraintes environnementales les plus extrèmes ; seule la dessiccation apparaît être le facteur le plus limitant , la mort des statoblastes pouvant intervenir au bout de 3 jours . De même la tolérance à l'eau de mer est d'environ 6 mois .

Ces statoblastes se sont formés au sein du cystide lors de la phase de croissance de la colonie .Leur formation n’est donc nullement provoquée par des facteurs environnementaux défavorables .Ils représentent  une forme de résistance  aux basses températures (hiver) . Au printemps , lorsque les conditions thermiques  et de la photopériode deviennent favorables , les  deux valves du statoblaste s’ouvrent  et donnent naissance à une nouvelle zoécie .Un nouveau zoarium se reformera à la faveur du bourgeonnement du cystide .

IV . Ecologie 

Brown , 1933 : 231-244 ; Curry et al. , 1981 : 56-62 ; Hubschman , 1970 : 603-607 ; Hyman , 1959 : 1-783 ; Lacourt , 1968  :1-159 ; Notteghem , 1999 : 12-25 ; Oda , 1979 :93-112 ; Ricciardi et Lewis , 1991 :1401-1404 .

       Habitat

Pectinatella  magnifica semble supporter d’assez grandes variations concernant son habitat , il a été trouvé aussi bien en eau stagnante qu’en eau courante , on peut donc le qualifier d ‘animal eurytope et euryece (à grande amplitude écologique ) .

Il a une nette tendance limnophile et atteint son développement maximum en eau dormante peu profonde .La forme jeune adhère à divers substrats , végétaux , branchages , pierres . Au fur et à mesure de la croissance , elle se libère et peut alors flotter en pleine eau . La profondeur maximale des colonies    semble se situer au voisinage de 3 mètres , cependant l’abondance maximale se situe en eau peu profonde (30 à 50 cm ) et en stations éclairées .

     Température

Les conditions favorables de température se situent entre 14 et 25° C avec des températures optimales de prospérité entre 20 et 25° C , ce qui explique que nos meilleures observations se situent vers la mi-été . On peut qualifier l’animal de relativement thermophile  .Les colonies disparaissent lorsque la température des eaux descend au dessous de 13° C (Brown , 1933 ; Everitt , 1975 ) et seules subsistent les formes hibernantes : les statoblastes .

      Type et qualité d’eau

Paramètres physico-chimiques :  - pH    entre 6,8 – 7,1 (8)  Everitt , 1975 ; Brown , 1933 .

· conductivité comprise entre 80 et 330 (Siemens/cm (Brown , 1933 )

Un déficit en oxygène semble fortement contrarier la germination des statoblastes .

On en déduit que le type d’eau le plus favorable est une eau  modérément alcaline avec une basse conductivité et strictement dulcaquicole . Sa tolérance en eau de mer serait de 6 mois ( Oda , 1990 ) .

Pectinatella magnifica est considérée comme une espèce tolérante à la pollution organique et a tendance à fréquenter des eaux plutôt turbides compte tenu de son mode de nutrition par filtration .

V . Colonisation et répartition 

Les localités précises des premières observations ont été repertoriées par Borg(1930) , Prenant et Bobin(1956) , Schachanowskaja(1929) ,Thienemann(1950) et Wiebach et D'Hondt (1978) .

Répartition mondiale

	       Date
	                           Lieu
	 Auteurs

	1851
	 Philadelphie
	Leidy , 1851 , in Lacourt , 1968

	1851
	Massachusetts , Maine , Missisipi
	Leidy , 1851 , in Jullien  , 1885

	1883
	 La Bille , Hambourg 
	Kraepelin , 1887 , in Schachanowskaja , 1929

	1902
	L'Havel , Spandau (Berlin ouest)
	Schachanowskaja , 1929

	1905
	L'Oder , Breslau (Silésie) , Francfort
	Zimmer , 1906 , in Schachanowskaja , 1929

	1928
	Bohême
	Schachanowskaja , 1929

	1931
	Michigan
	Brown , 1933

	1934
	Moldau , Prague
	Hrabé , 1934

	1937
	Iowa
	Judd , 1950 , in Bushnell , 1965

	1942
	Guatemala
	Rogick et Brown , 1942 , in  Lacourt , 1968

	1950
	Ontario
	Judd , 1950 , in Bushnell , 1965

	1955
	Pologne
	Jara , 1955

	1957
	Turquie
	 Geldiay , 1957 , in  Lacourt , 1968

	1959
	Entre l'Elbe et l'Oder
	Sebestyen , 1959 , in Lacourt , 1968

	1962
	Roumanie
	Capuse , 1962 , in Lacourt , 1968

	1963
	Alabama
	Capuse , 1962 , in Lacourt , 1968

	1973
	Japon
	Oda , 1979 , Mawatari , in SEO , 1998

	1975
	Louisiane , Texas
	Everitt , 1975

	1995
	 Corée
	SEO , 1998


L'espèce appartient à la faune nord-américaine (Davenport ,1904 ; Bushnell ,1973 ) et plus particulièrement à la partie est des Etats Unis .Elle ne semble pas présente au Brésil ( Marcus , 1984) , n'est pas mentionnée en Hongrie(Dudich , 1944)  et n'a jamais été trouvée dans la vallée du Rhin(Franz , 1992) .

Pectinatella magnifica a été observée pour la première fois à Philadelphie dans l’est américain et décrite par Leydi en 1851 .Par la suite elle fit son apparition en Europe à Hambourg en 1883 (Kraepelin , 1884) , puis dans plusieurs localités de l'Europe de l'Est (Lacourt , 1968 ) . En 1973 , elle est signalée au Japon (Mawatari  ,1973 , in SEO , 1998 ) et fait son apparition en Corée en 1995 (SEO , 1998 ) .

A ce jour , l’espèce n’ a jamais été signalée dans l’hémisphère sud .

Sa dissémination dans l’Europe de l’est s’est faite par les corridors fluviaux de l’Elbe et de l’Oder . En 1957 , elle est signalée ( Geldiay , 1957 in Lacourt ) en Asie mineure (Lac Egridir en Turquie) .

Répartition sur le territoire français

Un inventaire des bryozoaires d'eau douce au cours de l'automne 1998 sous la direction de Notteghem et D'Hondt mentionne l'existence  de Pectinatella magnifica dans les eaux françaises .

Son apparition en France est donc récente et  semble dater de 1994 dans le Franche-Comté (Rodriguez et Vergon , 1999 ). Cette première observation qui ne fut pas publiée à l'époque est la plus ancienne , par la suite d'autres mentions pour la France furent signalées ( D'Hondt et Condé , 1996 , Notteghem , 1999 ) .

Les vecteurs supposés de dissémination semblent nombreux . Pour se limiter aux principaux ,

On peut supposer  :

· une dissémination par l'animal (zoochorie)

· une dissémination par l'homme (anthropochorie)

· une dissémination par le vent(anémochorie)

· une dissémination par les courants d'eau (hydrochorie) facilitée par l'anneau pneumatique des statoblastes

Par colonisations successives , elle gagna les départements limitrophes et bien qu'absente du Rhin ,il est vraisemblable qu'elle soit parvenue sur le territoire français par le canal navigable du Rhône au Rhin .

La première apparition de Pectinatella magnifica  dans le Loiret semble se situer en 1998(J.Y.Lécureuil , DIREN) . Bien souvent ,  faute d'une documentation spécialisée , elle fut confondue avec Cristatella mucedo . Ce fut le cas pour les observations à proximité d'Orléans en 1999 (Renon , 1999 )

Suite à la parution de l'ouvrage remarquable de Tachet et al., 2000 , Jean-Pierre Renon de l'Université d'Orléans corrigea sa détermination et rapporta les observations  à Pectinatella magnifica (Renon , 2003)

Répartition spatiale sur le territoire français
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Observations de Pectinatella magnifica en France

	Année
	 Lieu
	Observateur

	   1994
	Département 90 , canal de la Haute-Saône  , Bermont
	

	1995
	Département 88 , étang de la Héronnière , Nomexy
	J.L.D'Hondt , B.Condé

	1995
	Département 88 , Châtel-sur-Moselle
	P.Notteghem

	Fin 1996 
	Départements 88 , 70  , Coney et Lemagny
	P.Mazuer

	1997
	Département 88 , étang sur le cours d'eau Le Monseigneur ,  Brû
	P.Notteghem

	1998
	 Département 70 , Apremont , Scey-sur-Saône , Gray
	J.L.Falconnet , P.Notteghem

S.Rodriguez

	1998
	Département 25 , Montbéliard
	S.Rodriguez , R.Gambéri

	1998
	Département 21 , Auxonne
	P.Notteghem

	1998
	Département 71 , Tournus , lac de Sorme , Blanzy , Les Bizots , Charmoy
	P.Notteghem

	1998
	Département 71 , étang de La Garrenne , Saint-Valier
	P.Notteghem

	1998
	Département 07 , Ay , Sarras
	P.Notteghem

	1998
	Département 42 , étang de la Boutelière , Vivans
	P.Notteghem

	1998
	Département 45 , Châtillon-sur-Loire
	J.Y. Lécureuil

	1998
	Département 58 , Ile de Saint-Charles , Nevers
	C.Heintz

	1998
	Département 88 , étang des Trémeurs , Bains-les-Bains
	M.Lepetitpas

	1999
	Département 70 , étang d'Esboz-Brest , vallée du Brochin
	P.Colin,J.P.Vergon

	1999
	Département 88 , étang Housseras
	P.Notteghem

	1999
	Département 90 ,étang La-Chapelle-sous-Chaux , étang du Malsaucy
	S.Rodriguez , J.P.Vergon

	1998
	Département 58 , étang du Goulot , Lormes
	L.Paris

	1999
	Département 58 , étang de la Boue , Remilly
	C.Heintz

	1999
	Département 18 , centrale nucléaire de Belleville-sur-Loire
	M.Khalansky

	1999
	Département 58 , île de Saint-Charles
	C.Heintz

	1999
	Département 45 , Orléans , île d'Arrault 
	J.Bertrand,M.Binon

	1999
	Département 45 , Ouzouer-sur-Trézée
	J.Bertrand,M.Binon

	1999
	Département 45 , Dampierre-en-Burly
	J.Y.Lécureuil

	2000
	Département 25 , Ognon ,Palise
	P.Compagnat , S.Rodriguez

	2000
	Département 70 , Cromary 

 Balastière de Choix , Lure
	P.Compagnat , S.Rodriguez

C.Girard , P.Baran, C.Gajot

	2000
	Département 39 , isthme entre les 2 lacs de Maclu
	A.Shwartz

	2001
	Département 45 , mare près du Pont de l'Europe
	M.Binon

	2005
	Département 89 , réservoir du Bourdon
	S.Gonzaga

	2005
	Département 45 , étang de Courcambon , Dampierre-en-Burly
	D.Thauvin , R.Creuzot

	2006
	Département 45 , étang de Courcambon , Dampierre-en-Burly
	A.Pericouche , R.Creuzot

	2007
	Département 45 , étang du Ravoir
	R.Rozoux , A.Pericouche

	2008
	Département 45 , étang de Torcy
	 A.Pericouche


Discussion

Les étés 2005 et 2006 ont été caractérisés par des pointes de température très élevées pouvant atteindre 40° C  ce qui peut expliquer le développement spectaculaire des colonies observées sur l'étang de Courcambon qui à cette saison réunit les conditions les plus favorables ( basses eaux dormantes fortement chargées en débris organiques ) .

Il est à prévoir compte tenu  des conditions climatiques actuelles une extension de ces colonies sur le territoire national et aux divers étangs de la région du Loiret(Etang du Ravoir , 2007 , observation Rozoux , Pericouche).

Certains articles de presse ont déjà  parlé de "nouvel envahisseur" et l'inquiétude des propriétaires d'étangs et réserves piscicoles semble poindre à l'horizon .

Il y a lieu de rassurer le public , ce bryozoaire est absolument inoffensif , pas de réaction allergique signalée , et se nourrit exclusivement de plancton , infusoires et diatomées .

Le seul inconvénient connu est une possibilité de colmatage des grilles d'étangs .

Cependant la quasi indestructibilité de la forme de résistance peut inquiéter et il serait bon de faire une étude de  suivi de Pectinatella magnifica  :

· Bilan des connaissances acquises et répartition de l'espèce

· Causes de son extension

· Facteurs influençant la croissance

· Modes de gestion des plans d'eau envahis

· Techniques de limitation à appliquer

Remerciements

Je tiens à remercier l'Association mycologique de Sully-sur-Loire et en particulier Dominique Thauvin ainsi que Roger Creuzot qui m'ont fait part de leur découverte , les membres du forum Mycologia Europaea et plus particulièrement A.Gerault qui m'a donné en premier le nom exact de ce bryozoaire

J'adresse également mes remerciements à Jean-François Gazeille du Conseil supérieur de la Pêche pour m'avoir fourni la documentation  dont il disposait , aux membres de la SOCAMUSO et plus particulièrement à Jean-Pierre Renon (Université d'Orléans) , Jean Bertrand , Michel Binon , René Rozoux , Directeur scientifique du Muséum d'Orléans qui ont bien voulu me faire part de leurs observations .

Bibliographie

Allman J.G., 1856.- A monograph of the fresh water Polyzoa. Ray Society , Londres, I-VIII et 1-119.

Borg F., 1930.- Moostierchen oder Bryozoen(Ectoprocta). In : Tierwelt Deutschlands, F.Dahl ed., 17 : 25-142 .

Bream F., 1911.- Die variation bei den statoblasten von Pectinatella magnifica.Arch f.Entwickl.-Mech.,32 : 314-348

Brien P. , 1960 . - Classe des Bryozoaires .  In : Grassé P. ed. , Traité de Zoologie , 5(2) , 1054- 1335 . Paris .

Brown C.J.D. , 1933 . - A limnological study of certain freshwater Polyzoa with special reference to their statoblasts . Trans.Amer.Microsc.Soc. , 84(2) : 231-244 .

Bushnell J.H., 1965 . - On the taxonomy and distribution of freshwater Ectoprocta in Michigan .Part I . Trans.Amer.Microsc.Soc. ,52(4) :271-276 .

Bushnell J.H., 1973.- The fresh water Ectoprocta : A zeogeographical discussion.In: Living and fossil Bryozoa , G.P.Larwood ed., Academic Press , Londres : 503-521 .

Capuse I., 1962.- Contributii la cunoasterea Bryozoarelor din R.P.Romine.

Com.Acad.Republ.Popul.Rom., 12(2) : 213-216 .

Curry M.G. , Everitt B. , Vidrine M.F. , 1981. - Hapto benthos on shells of living clams in Louisiana U.S.A. Wassmann J.Biol. 39(1-2) : 56-62 .

Davenport C.B., 1904.- Report on the fresh water Bryozoa of the United States . Proc. U.S. Nat. Mus., 27 : 211-221.

D'Hondt J.L. , Condé B. , 1996 - Une espèce de bryozoaire d'eau douce (Phylactolaemates) nouvelle pour la faune française :  Pectinatella magnifica Leidy 1851 . Bull.mens.Soc.Linn.Lyon , 65(10) : 322-326 .

Dudich E., 1944.- Amohaallatok(Bryozoa) gyütjese és kezelèse. Frag.Fauna Hungarica , 7 : 108-113.

Franz H., 1992.- Der Rhein und seine Besiedlung im Wandel : Schwebstoffzehrende gischen Zustand eines Gewässers. Pollichia-Buch, 25 : 1-167

Everitt B. , 1975 - Fresh water Ectoprocta : Distribution and ecology of five species in southeaster Louisiana . Trans.Amer.Microsc.Soc. 94(1) : 130-134 .

Franz H. , 1992 - Der Rhein und seine besieldung im wandel : Schwebstoffzehrende Organismen (Hydrozoa , Kamptozoa und Bryozoa ) als indikatoren für den ökologischen zustand eines gewässers . Pollichia-Buch , 25 :1-167 . 

Geimer G.et Massard J.A., 1986.- Les Bryozoaires du Grand-Duché de Luxembourg et des régions limitrophes.Musée d'Histoire Naturelle de Luxembourg , Travaux scientifiques , VII : 1-188 .

Hrabé S., 1934.- O Pectinatella magnifica a nékterych jinych mechovkach.Veda prirodni , 16 :89-92 .

Hubschman J.H. , 1970 . - Substrate discrimination in Pectinatella magnifica Leidy Bryozoa .J.Exp.Biol. 52 : 603-607 .

Hyman L.B. , 1959 . - The Invertebrates , smaller coelomates groups , vol.V . In : MC Grav.Hill Book Company ,inc.New-York : 1-783 .

Jara Z., 1955.- Pectinatella magnifica(Leidy) wodrze rejonie Wroclawia. Zool. Poloniae , 6(2) :135-138. Jullien J., 1985 .- Monographie des Bryozoaires d'eau douce. Bull.Soc. Zool.Fr. , 10 : 91-207.

Kraepelin K., 1884;- Zur Biologie und Fauna der Süsswasserbryozoen. Zool.Anz., 6 :319-321.

Lacourt A.W., 1968.- A monograph of the fresh Bryozoa-Phylactolaemata. Zool.Verhandl., 93 : 1-159.

Lécureuil J.Y. et Chovet M., 2003 - Connexion entre les bassins hydrographiques européens et dissémination des espèces aquatiques : le cas de la Loire moyenne . Symbioses ,2003 , nouvelle série ,9 : 25-31 .

Leidy J., 1851.- On Cristatella magnifica n.sp. Proc.Ac.nat.Sc.Philadelphia , V : 265-266.

Marcus E., 1940 .- Mosdyr.Mosdyr. Bryozoa eller Polyzoa .Danmark fauna , 46 , Copenhague : 1-401.

Marcus du Bois-Raymond E. , 1984.- Bryozoa. In : Manual de Identificaceo de invertebrados Limnicos do Brasil , CNPq , Brasilia , 66: 1-26.

Mawatari S. , 1973 . - New occurrence of Pectinatella magnifica Leidy in a japanese lake . Proc.Jap.Soc.Syst.Zool. , 9 m : 41-43 .

Mundy S.P. , 1980 a. - A key to the British and European Freshwater Bryozoans . Freshwat.Biol.Ass.Scient.Publ. , 41: 1-32 .

Mundy S.P. , 1980 b. - Stereoscan studies of phylactolaematebryozoan statoblasts including a key to the statoblasts of the British and European Phylactolaemata. J.Zool. , 192 : 511-530 .

Notteghem P. , 1999. Pectinatella magnifica (Leydy ,1851 ), une nouvelle espèce de Bryozoaires pour la Bourgogne. La Physiophile , 131 ,12-25 .

Oda S. , 1979 . - Germination of the statoblasts of Pectinatella magnifica , a freshwater Bryozoan . In : Advances in Bryozoology , G.P. Larwood ed. , Academic Press, Londres : 93-112 .

Prenant M. et Bobin G. , 1956 .- Bryozoaires . Première partie : Entoproctes, Phylactolaemates , Cténostomes. Faune de France , 60 , Lechevalier , Paris : 1-398 .

Renon J.P. , 1999 .- SOCAMUSO  No 19 (novembre 1999) : 5 .

Renon J.P. , 2003 .- SOCAMUSO  No 30 (mai 2003) : 4 .

Ricciardi A. , Lewis D.J. , 1991 . Occurrence and ecology of Lophopodella carteri(Hyatt) and other freshwater Bryozoa in the lower Ottawa River near Montreal , Quebec.Can.J.Zool. , 65(5) , 1401-1404 .

Rodriguez S , Vergon J.P. , 2002 - Pectinatella magnifica Leidy 1851 (Phylactolaemates) , un Bryozoaire introduit dans le Nord Franche-Comté . Bull.Fr.Pêche Piscic (2002) 365/366  : 281-296

Rogick M.D. et Brown J.D. , 1942 . - Studies on freshwater Bryozoa ; XII. A collection from various sources.  Ann.N.Y. Acad. Sci., 43(3) : 123-144 .

Schachanowskaja M. , 1929 ; - Pectinatella magnifica  Leidy in Böhmen. Zool.Anz. , 80 : 296-297 .

Seo J. , 1998 .- Taxonomy of the freshwater Bryozoans from Korea . J. Syst.Zool. 14(4) : 371-381 .

Smith D.G. , 1985 .- Lophopodella carteri Hyatt. ,  Pottsiella erecta Potts and other freshwater ectoprocta in the Connecticut river (New England U.S.A.) .Ohio J.Sci. 85(1) : 67-70 .

Tachet H. , Bournaud M. , Richoux P. , 1991 . - Introduction à l'étude des macroinvertébrés d'eau douce . A.F.L. Lyon , 4ème édition : 1-155 .

Tachet et al. , 2000 .- Invertébrés d'eau douce . CNRS Editions .

Thienemann A. , 1950 . - Verbreitungsgeschichte der Süsswassertierwelt Europas .  

In : Die binnengewässer , XVIII , E. Schweizerbart'sche Verlagsbuchandlung , Stuttgart : 1-809 .

Wiebach F. et D'Hondt J.L. , 1978 .- Bryozoa . In : Limnofauna Europa .J. Illies ed. , Gustav Fischer Verlag , Stuttgart : 492-496 .
1
14

